Oy,  ^S-MIS; 


•y  / c y<;î^54 

..‘ViA^  ';'■ 

Y }■'  •y^  %'■i^ 


mff^0iÀ 

;a*  "f y ^U  > 

ic  ^Jil  %' 


jt  '-f  / 


. *jly'.‘ 


O N G UE  NT 

POUR  LA  BRULURE^ 

O U 

OBSERVATIONS 

Sur  un  Réquisitoire  imprimé  en  tête  de 
i'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  27 
Septembre  1788  , rendu  contre  les  An- 
nales de  M.  Linguet , 

Avec  DES  PvÉFLEXiONS  fur  l'ufage  de  faire  brûler 
des  livres  par  la  main  du  Bourreau. 

Par  M.  LINGUET. 


En  brûlant  la  vérité  , on  ne  la  détruit  pas  : elle  (brî 
comme  le  P/îsni:v  plus  vivante , plus  brillante  de  fon  bu- 
cher  ; elle  MARQUE  fes  ennemis  d’un  fer  chauffé  au  feu 
qu’ils  ont  allumé  pour  l’anéantir.  Voye^  La  France 
PLUS  qu’AngloîSE  ^ page  de  la  fécondé  édition  ^ ^ SS 
de  la  première. 


AVIS. 

La  première  partie  de  ce  petit  écrit  étoit  d'abord 
comprife  dans  l'ouvrage  intitulé  « La  France  plus 
» qu’Angloî5Æ  Comparaison  entre  la  pro- 
» cédiire  entamée  à Paris  le  2$  Septembre  177! 

» contre  les  Miniflres  du  Roi  ae  France  , G*  l^ 
» procès  intenté  à LONDRES  en  1640  , au  Comte 
» de  Scrafîbrd  , principal  Minière  de  Charles 
» premier  , Roi  d’ Angleterre  ; avec  des  RÉ- 
» flexions  fur  le  danger  imminent  dont  les  entre^- 
» prifes  de  la  Robe  menacent  la  Nation  , êc  les 
» Particuliers  Ce  morceau  y etoit  place  a la 
page  17  immédiatement  après  Z’Epitre  au  Roi. 

On  sefl  décidé  à Ven  détacher  à le  réimpri- 
prime  à part  pour  des  raifons  aifées  à deviner  , & 
très -indifférentes  pour  ceux  qui  ne  les  devineront 
pas.  On  a tâché  de  le  rendre  plus  utile  par  des  oh- 
fervaîions  générales  qui  certainement  tôt  ou  tard 
produiront  leur  effet , & achèvent  d'en  jupfier  le 
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A M®  Antoine 

SEGUIERj, 

Brûleur  général  au  Parlenient  de  Paris» 

Bruxelles  , ce  20  Novembre  178S» 

S I vous  vous  êtie^ , Moîifieür  , borné  à 
faire  lourdement  ^ fuivant  votre  ufage  , vo* 
ire  métier  de  réquiiîteur  ; fi  vous  avie-^  con-* 
du  tout  fimplement  , i^uoique  très-injufte^ 
ment , à nia  brûlure  ^ & battu  votre  hri^ 
quel  à la  Bretonne  , fans  joindre  à ce  ri^^ 
dicule  pétillement  des  {orties  injurieufes  > 
criminelles  y & étrangères  à votre  fujet  5 jâ 
Vous  aurois  laijjé  dans  la  foule  dont  voué 
ne  mérite'^  en  effet  d* ailleurs  en  aucun  feiù 
d’hêtre  dijlingué  : mais  vous  n'ave{  pas 
même  eu  cette  circonfpeaion  de  bienféance , 
& de  politique.  Non  content  de  brûler  voué 
ûve:(  affecîé  d'outrager  y & joint  la  diffa^ 
mation  à r iniquité. 

Ily  a trente  ans  que  vous  martirife^  ainfi 
les  gens  de  Lettres  par  la  voie  du  Greffe^ 

A % 
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Il  y a trente  ans  quà  Vabri  du  bonnet 

carré  5.  & du  mafque  fenatorial 

Curium  fimulans  , 6c  bacchanalia  vivens  , 

vous  faites  le  ^elé  aux  dépens  de  qui  il  ap- 
partient, Il  y a. trente  ans  que  fuivant  vos 
caprices  y ou  vos  pajfions  ^ vous  vene^  ainfi , 
avec  le  bourreau  pour  acolite , aujourd'hui 
des  Arcades  , & autrefois  de  /’Allée  du 
Palais  Koy^l^  faire  au  Palais  Marchand 
votre  profejfion  de  foi  tantôt  religieufe  , tan- 
tôt politique  , vous  décerne^  arbitrairement 
la  peine  du  feu  contre  de  pauvres  fpécula'- 
dons  dont  affurément  pas  une  n a jamais 
égalé  par  le  fcandale  y & le  danger , toutes 
les  infâmies  dont  vous , & la  Robinocratie 
en  général  r empli fe-^  , épouvanter^  la  France 
dep  uis  fix  mois. 

Vous  n'avep  rencontré  jufqu  ici  aucun  de 
ces  malheureux  brûlés  qui  vous  ait  pris  à 
partie.  Soit  foiblejfe  y foit  dédain  , foit  pru- 
dence y on  vous  a laiffé  verbalifer  impuné- 
ment y & vomir  à votre  aife  des  flammes  , 
avec  des  injures  : perfonne  n'a  renverfé  le 
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réchaud  que  /’exécuteur  votre  ajjocié  tient 
prêt  pour  vous  ajfifler  : per  fonne  ne  vous  a 
noirci  le  vifage  , comme  il  étoit  fi  facile  de 
le  faire  , de  la  fumée  quy  produijent  vos 
verbeufesy &fouvent  hypocrites  conjurations^ 
L'excès  de  perverfité  que  vous  aver^  mis 
dans  celle  qui  me  concerne  ne  me  permet  pas 
la  même  indulgence  ^ ou  le  même  mépris. 
D'ailleurs  la  pofiuion  où  nous  femmes  ref- 
pecîivement  Vun  envers  Vautre  depuis  le  4 " 
Février  1775  la  rend  plus  criminelle  (i) 
enfin  mon  féjour  aeluel  dont  vous  avep  la 
hajfejfe  de  me  faire  un  reproche  , une  efpece.^ 
de  crime  y après  avoir  été  complice  du  pre- 
mier attentat  qui  ni  y a déterminé , ce  féjour 
me  donne  la  faculté  de  venger  les  in  fuites^ 
communes  à toute  la  littérature  y en  fai j an  f 
juftice  de  celle  qui m'efl  per fonnelle.C'eJt  une 
fatisfaHion  que  j\offre  à tant  dlwmmes  de 
mérite  dont  vous  ave^  violé  la  cendre  5 ou 
injuftement  tâché  de  flétrir  la  perfonne  6^ 
les  écrits. 


(i)  Voyez  ci-après  page  19. 
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Cet  exemple  rendra  probablement  les  gens 
de  Lettres  moins  timides  , & les  Parquets 
plus  circonfpecîs.  Ceux-ci  apprendront  à 
trembler  de  forcer^  les  premiers  à repoujfer 
par  des  vérités  énergiques  des  calomnies 
hafardéesjufqu  ici  fans  pudeur  dansVefpoir 
' de  t impunité.  Ils  fendront  que  ces  brûlages 
de  papier  ne  font , comme  Va  dit  un  écrivain 
célébré  , brûlé  aujfi  , & qui  pis  ejl  Décrété 
par  un  manege  Robinefqué  , que  aes  enfan- 
tillages  fcandaleux  quand  ce  n'eft  qu’une  for- 
malité ; mais  que  ce  font  des  abominations 
dtroces  quand  , intérejjdnt  comme  celui  du 
27  Septembre  1778  la  fortune,  l'exiftence 
civile  , l’honneur  d’un  écrivain  irrépréhenfi- 
hle , on  y procède  par  efprit  de  vengeance  , 
par  intérêt  perfonnel , & fans  formalite. 


Et  fur  ce  , je  fuis 


Votre  très-humble , Scc, 


Signé,,  Linguet, 


N.  B.  S’il  y avoit  des  perfonnes  qui  fuifent 
d'abord  tentées  de  trouver  ma  réplique  trop  dure, 
je  les  prie  inflamment  de  fufpendre  leur  dccidon 
jufqu’à  ce  qu’elles  ayent  tout  lu  , de  fonger 
qu’ici , comme  dans  tout  le  rede  de  ma  vie  , ce 
n’ed  pas  moi  qui  fuis  l’agrelîeur  , de  faire  un 
peu  d’attention  aux  circondances  du  moment. 

Il  feroit  bien  étrange  dans  un  tems  où  la  Robe 
donne  Texemple  des  déclamations  , des  procé- 
dures même  les  plus  criminelles  contre  les  agens 
direâs  du  trône , qu’elle  prétendît  à un  hommage 
filentieux  de  la  part  des  viélimes  de  fes  iniquités  ; 
il  le  feroit  iorfqu’elle  montre  par  fes  aélions  comme 
par  fes  difcours  qu’elle  ne  refpeéle  plus  rien  , 
qu’on  exigeât  pour  elle  du  refpeél;  même  des 
citoyens  qu’elle  adadine. 

Dans  je  ne  fais  quelle  tragédie  Frangoîfe , on  iiî 
ce  vers  : 

Tout  feeptre  que  l’on  fouille  ed  un  feeprre  bdfé. 

Cette  maxime  aind  préfentée , & générale , ed 
très-dangereufe  : mais  elle  ed  rigoureufemen^ 
vraie  5c  utile  , en  la  redraignant  au  pouvoir 
judiciaire. 
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Du  Juge  inférieur  , quand  il  prévarique  , on 
appelle  au  fupérieur  : mais  quand  c’ell:  celui-ci  qui 
efl  ou  corrompu,  ou  tyran  , & qu’il  fe  révolte 
contre  le  Souverain  dont  la  fiiprématie  reconnue 
feroit  le  feul  frein  capable  de  le  ramener  à la 
juflice  , il  ne  peut  plus  fe  prévaloir  de  ces  rap- 
ports qu’il  enfeigne  à méconnoître.  Son  Iceptre  de 
plume  efl  vraiment  brifé  : le  citoyen  qu’il  oppri- 
me rentre  dans  les  droits  de  la  nature  ; il  peut  lé- 
gitimement , avec  toute  l’énergie  dont  fa  conjli- 
îution  l’a  doué  , interjetter  appel  au  public  : 5C 
c’eft  ce  que  je  fais. 


'Ans  l’écrit  intitulé  la  France  plus 

quAngloife , &c.  j’ai  vengé  le  trône  , autant 
qu’il  eü  poiîible  à un  particulier  , qui  n’a 
d’autres  reflburces  que  fon  cœur , fa  rai- 
fon  , & la  vérité  , des  outrages  auxquels 
une  condefcendance  bien  étrange  l’expofe 
journellement  de  la  part  des  compagnies 
de  Robe  Françoifes  : j’ai  travaillé  en  même 
tems  à éclairer  la  Nation,  la  vraie  nation, 
le  Tiers-Etat  , fur  le  danger  dont  la  me- 
nacent les  entreprifes  des  Robinocrates  ; 
j’ai  e(Tayé/de  la  réveiller  fur  la  fervitude 
que  lui  préparent  ces  Briarées  à cent 
mille  bouches  , parvenus  fous  la  cuirafle 
pliflee  qui  les  enfroque  à braver  impuné- 
ment la  foudre  elle-même  , & déformais 
en  poiTeffion  , fi  l’on  n’y  met  ordre  , de 
violer  la  jufiice  autant  de  fois  qu’ils  fein- 
dront de  remb'rafier  pour  la  défendre. 


lo  Onguent 

Dans  un  autre  écrit  intitulé  Protefta-» 
lions  contre  les  Arrêts  des  & l'j  Sep^ 
tembre  , en  réfumant  rapidement  ce  que 
les  attentats  de  ces  jours-là  ont  de  plus 
contraire  à Tiiitérêt  vraiment  national  ^ 
j’ai  développé  ce  qu’ils  ont  d’odieux  per- 
fonneilement  contre  moi  , contre  les 
foufcripteurs  des  Annales,  En  difant  des 
chofes  très-iérieufes  j’ai  pris  la  liberté  de 
rire  un  peu  des  Majeftés  Robines,  J’ai 
marché  froidement  comme  Sidrac , Mifacj 
& Abdenago  y au  milieu  de  la  fournaife 
F arlementaire  : ]Q  vï2iï  tout  à fait  dit 
comme  eux  mon  Benediciîe  : mais  en  récla- 
mant la  vraie  Magillrature  , Si  le  jugement 
des  honnêtes  gens  , j’ai  fait  juftice  en  com- 
mun de  rinjuftice  commune  à Meffieurs. 

Il  me  refte  maintenant  à la  faire  en 
particulier  du  boutte-feu  qui  leur  a mis 
en  main  le  flambeau  dont  ils  brûloient  de 
faire  ufage  \ qui  joignant  une  double  pré- 
varication privée  à l’abus  le  plus  odieux 
des  reffburces  de  foii  miniflere  public  , a 
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changé  de  prétendy.es  conclufions  judi- 
ciaires en  un  libelle  diffamatoire  calom- 
nieux J libelle  dont  la  juflice  fe  croiroit 
obligée  à faire  un  exemple  fevere  , fi  le 
coupable  n’éroit  un  Robin  , qui  a pour 
complice  toute  la  Robinerie  ^ devenue  en 
ce  m'ornent  par  la  plus  étrange  des  révo- 
lutions^ Farbitre  defpotique  j & des  loix^ 
des  peines  , & des  récompenfes. 


Il  efî  impoffible  de  prévoir  ce  qui  ad- 
viendra J comme  difoient  nos  peres  , de 
ce  triomphe  auffi  effrayant  que  fcanda- 
leux  j de  cette  huniiliation  du  trône  j de 
cette  infraction  fans  pudeur  de  toutes  les 
loix  de  la  monarchie  ; de  cette  révolté 
ouverte  que  Fon  a Faudace  de  prétendre 
légitimer  en  Fimputant  a la  nation  j en 
la  couvrant  du  nom  de  la  voix  publique  ^ 
tandis  qu’elle  n’efi:  le  réfultat  que  des  ef- 
forts intéreffés  de  certaines  compagnies 
& de  leurs  créatures , tandis  que  la  plus 
nombreufe^  la  plus, faine  partie  de  la 
nation  la  défavoue  ^Ja  déxefie  : tandis 


^ ^ Onguent 

qu’en  défirant  une  réforme  devenue  né- 
cefTaire  les  vrais  citoyens  ne  tendent  qu’à 
fe  rallier  au  trône  , centre  de  l’unité  mo- 
narchique ; vrai  & feul  proteéleur  du 
Veuiple;  feul  intérelTé  à le  défendre  , à le 
cîiénr  5 dont  les  mauvais  Miniftres  peuvent 
empoifonner  l’influence  , mais  non  pas 
changer  la  nature  j forcé , pour  ainfi  dire, 
maigre  lui, a s’incorporer  inféparablement 
avec  le  peuple  ; y tendant  toujours  ; prêt 
encore  à réaüfer  cette  union  quand  les 
abus  qui  maintenant  s’y  oppofent  feront 
détruits.....  fl  jamais  ils  le  font  ; fi  la  coali- 
tion du  haut  Clergé  avec  la  Noblefe  , fi 
i’intumefcence  fubite  de  la  Robe  lailTent  le 
tems  & le  pouvoir  de  travailler  à les 
détruire. 

En  attendant  que  l’expérience  nous 
apprenne  s’il  naîtra  quelque  ordre  de  cet 
excès  de  defordre  ^ il  faut  bien  ^ comme 
je  viens  de  le  dire,  porter  devant  le  public 
1 appel  d’une  prévarication  commife  par 
le  foi-difant  miniftere  public  ^ & dont  en 
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ce  moment  le  public  peut  feul  connoître. 


C’eft  une  étrange  inftitution  en  géné- 
ral que  ce  Miniflere  dans  une  Monarchie  , 
où,  dit-on  , les  Loix  feules  doivent  ré- 
gner, même  fur  le  Prince.  J’en  ai  déjà 
fait  la  remarqua  plufieurs  fois  dans  mes 
Annales , & ailleurs.  Il  eft  contre  toute 
raifon , comme  contre  toute  juftice , quoi- 
qu’en  ait  dit  le  dieu  de  la  Robe  , le  Pré- 
fident  de  Bordeaux  , qu’il  y ait  dans  tous 
les  Tribunaux  un  , & même  plufieurs 
hommes  autorifés  à fe  confiituer  fans  in- 
térêt , fans  preuves,  au  nom  , difent-ils, 
du  Souverain  , délateurs  , accufateurs  , de 
qui  il  leur  plaît  ; à requérir  contre  qui  il 
leur  plaît  des  fupplices  & des  opprobres , 
par  des  diffamations  judiciaires , qui  elles- 
meraes  en  font  déjà  un  j à provoquer  des 
peines  , à les  faire  prononcer  fans  redou- 
ter de  punition  lors  même  que  la  provo- 
cation eft  injufte  , & fouvent  fans  que 
l’objet  de  la  diffamation  foit  entendu  dans 
fes  défenfes. 
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14  Onguent 

A la  vérité  dans  les  fieges  inférieurs  les 
Procureurs  du  Roi  peuvent  être  forcés  de 
nommer  leurs  dénonciateurs  : mais  outre 
que  cette  formalité  puérile  peut  être  aifé- 
ment  éludée , il  eft  exceflivement  rare 
que  cette  partie  des  Ordonnances  ïoit  exé- 
cutée même  envers  eux.  Dans  les  Cours 
Souveraines  le  Miniftere  public  a fu  s’en 
affranchir.  Depuis  feu  V Avocat  - général 
Guérin  , pendu  fous  Henri  II  pour  préva- 
ricatioMS  de  fa  Robe  , il  n’y  a point 
d’exemple  que  juflice  ait  été  faite  de  fes 
pareils  j quoiqu’il  y en  ait  d’innombrables 
de  leur  penchant  à l’imiter. 

Pour  en  citer  un  tout  moderne  n’avons- 
nous  pas  vu  le  même  Antoine  Seguier , 
de  quo , attaquer  dans  un  réquificoire  épou- 
vantable'par  la  forme  & par  le  fonds 
auffi  faftidieufement  long  que  fiupidement 
cruel , le  fecours  fi  noblement  donne  par 
feu  le  P.  Düpaty  aux  malheureux  que 
Nofieigneurs  de  Paris  prétendoient  fe  pro^ 
curer  le  plaifir  de  voir  rouer  fans  deiai  ^ 
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attendu  qu’ainfi  (l’avoient-ils  jugé  ? N’a- 
vons-nous pas  vu  le  P.  Dupaty  décrété  à 
ce  fujet  fur  la  réquifition  de  M'’  Antoine 
Seguier  ? 

Il  a été  démontré  par  le  droit , Sc  par 
le  fait , que  le  P,  Dupaty  avdit  railbn  ; 
fes  infortunés  cliens  ont  été  abfous  : ils 
ont  confervé  la  vie  , recouvré  la  liberté , 
après  deux  ans  d’angoilTes  traînés  fous  la 
terrible  barre  , a laquelle  IVÎ'  Antoine  ne 
cefibit  de  crier  de  frapper.  Quelle  indem- 
nité , quelle  fatisfa^ion  ont-ils  obtenue? 
La  large  face  de  leur  enragé  perfécuteur 
n a rougi  que  de  la  fureur  d’avoir  vu 
enfin  renverfer  l’échaiTaud  où  il  fe  flatîoic 
de  jouir  de  leurs  hurlemens  fous  la  main 
du  bourreau  fon  ferviteur. 

Et  à combien  d’atrocités  de  ce  genre  , 
confommées  , & impunies  , & incon- 
nues, ont  concouru  à frais  communs  le 
bourreau , & M"  Antoine  Seguier,  depuis 
trente  ans  qu’ils  exercent  de  concert  le 
tninijlere  public. 


\ 

J 6 Onguent 

En  voici  une  des  moins  lugubres  5 fans 
contredit  : le  feu  auquel  ce  noble  couple 
a livré  le  CXVI  de  mes  Annales  n’eft 
qvCim  feu  follet  qui  n’a  rien  de  bien  tragi- 
que en  apparence  : mais  à qui  voudra 
approfondir  les  motifs , les  détails  de 
cette  opération  combinée  elle  paroitra 
bien  atroce.  Le  début  feul  du  Ixûîeur 
verbal  annonce  aflez  que  ce  îiétoit  pas  la 
juftice  qui  Finfpiroit  , qu’il  étoit  préoc- 
cupé d’une  paffion  bien  différente  , & 
bien  inflammatoire. 

» Il  vient , dit-il  5 de  tomber  entre  nos 
y}  mains  une  des  feuilles  de  l’ouvrage 
» Périodique  intitulé  Annales  Politiques  , 
» Civiles  & Littéraires  ^ M.  Linguet  y 
» Tome  XV  , CXVI ....  Cet  Auteur 
î)  que  fa  méchanceté  & fes  calomnies  ont 
'B  forcé  de  s’éloigner  de  la  France  , s’eft 
» retiré  dans  les  pays  étrangers  ; & c’eft: 
» de  cet  afyle  qu’il  répand  avec  impunité 
le  fiel  dont  fa  plume  eft  abreuvée  ». 

Après  avoir  douloureufement  avoué  que 

le 
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le  public  fe  dispute  à qui  jouira  plutôt  des 
prodiiciions  envenimées  de  cet  Auteur  , 
qu’i!  appelle  des  nionumens  de  cinifme  y & 
a impudence  , fruits  à'un^e plume  vénale  ; le 
requérant  ajoute  : a il  s^efr  promis  fanS 
B doute  de  remplacer  ce  fatyrique  fameux 
»’  du  liecle  de  Charles  V ( V Afétin  ) , de 
)>  mettre'  comme  lui  - à contribution  les 
>)  peuples,  les  couronnes , Sic.  n 

Le  refie  eft  digne  de  ce  commence-** 
ment  ; le  rede  préfente  !e  meme  achar- 
nement , le  même  foin  de  donner  à une 
prétendue  rigueur  juridique'  le  caraélere 
d’une  infulte  perfonnelle  ; d'exprimer  eii 
termes  injurieux  une  dénonciation  qui 
même  en  la  fuppofanr  fondée  , exigeroir 
encore  de  la  décence  de  la  part  du  Magif- 
trat  contraint  par  fa  place  à remplir  ce 
Minifiere 


Quand  ce  réqiiifitoire  , ou  plutôt  ce 
libelle  vraiment  criminel n’auroit  d'o- 
dieux que  cette  méchanceré  groflîereq,^ 
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enhardie  fur-tout  par  refpoir  de  Timpu- 
nité  ^ ce  feroit  déjà  un  grand  fcandale  : il 
n’y  a point  d’homme  honnête  qui  ne  dût 
être  indigné  de  voir  un  Magihrat  capable 
de  s’oublier  à ce  point  dans  Texercice  des 
plus  délicates  fonflions  du  plus  délicat  des 
Miniheres  5 capable  de  fe  porter  à de  tels 
excès  à l’abri  de  fes  5 & de  fes 

fiers  ; capable  d’outrager  ainfî  un  homme 
irrépréhenfible  , honoré  d’une  proteêlion 
fpéciale  par  un  grand  Souverain  , & en  rap- 
pellent cette  proteèlion , de  calomnier  ainfi 
un  ouvrage  muni  d’un  privilège  fpécial  de 
ce  Souverain  , & un  ouvrage  dont  chaque 
page  , chaque  ligne  ^ chaque  fyllabe  jufti- 
fient  ce  privilège. 

Mais  quelle  idée  fe  formera-t-on  de  ce 
prétendu  Magiftratjs’il  fe  trouve  que  dans 
cette  incurfion  honteufe^  dans  cette  prof- 
cription  inique , s’eft  fa  sûreté  perfonnelle 
qu’il  a cherchée  : s’il  fe  trouve  qu’il  a joint 
ainfi  j comme  je  viens  de  le  dire  , une  pré- 
varication-privée à une  inipofture  publi- 
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que  5 enfin  que  c’efi:  un  ancien  attentat  dont 
il  travaille  à éviter  la  punition  par  un  nou- 
veau ! Voilà  pourtant  les  vrais  motifs  de 
Antoine  Seguier  ^ & de  fon  réquifitoire, 

C’eft  la  méchanceté  ^ dit-il  , ce  font  les 
calomnies  , qui  m^ont  forcé  de  quitter  la 
France  \ il  eft  croyable  à cet  égard  : car 
ce  font  les  fiennes  : & pour  cela  même  en 
ce  moment  je  fuis  en  inftance  réglée  avec 
lui  : cet  Avocat-général  qui  perd  toutes  J es 
Caiifes , puifque.  fes  Cpnclufions  font  tou- 
jours dédaignées^  quand  elles  ne  me  con- 
cernent pas  5 s’eft  fait  un  objet  capital  de 
m’enlever  un  état  où  je  nen  per  dois  pas  ^ 
& où  ce  fuccès  confiant  m’avoit  donné  des 
rivaux  dont  fa  prévarication  a fécondé  les 
fureurs.  • 

C^efi  lui  fur  les  conclujions  duquel  a été 
'rendu,  fans  m^  entende  e ^ le  4 Février' 
1775  , l’Arrêt  qui  m’a  enlevé  cet  état; 
ce  qui  eft  remarquable  c’efi  que  ces  conclu- 
fions  portoient  non  pas  fur  ce  que  j'avois 

B 
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/a/r:  caria  grande  reflource  de  mes  perfe- 
cureurs  étoit  dès-lors  de  prétendre  qu’ils 
ai^oient  le  privilège  de  me  perdre  juridi-; 
guement  fans  alléguer  de  griefs  , & fans 
en  avoir  , niais  fur  ce  que  je  ne  manquerois 
pas  de  faire  un  jour  (i). 

Et  ce  aui  achevé  de  déceler  dans  ce 
même  Maître  AntcineSeguier  toute  abfence 
de  pudeur  fi  ce  n’efl:  pas  de  raifon  , c’eft 
que  dans  ces  mêmes  conclufions  de  1775 
ii  convient  qu’il - /2’u  rien  examiné  de  ce 
qu’il  y adopte  5 qu’elles  ont  été  concertées 
avec  mes  ennemis  ^ & rédigées  entre  eux  à 
la  hâte  , que  fur  leur  parole  il  ne  peut  que 
hâter  le  moment  qui  doit  mettre  à leur  déli- 


ai) ))  Malgré  tous  les  talens  du  S.  Linguet , lé 
» caractere»de  fon  efprit  , la  vivacité  de  fcs  dé- 
» marches  , t(c.  ne  permettent  pas  de  leconferVer 
yy  dans  le  fein  d'un  ordre  dont  il  ne  manqueroit 
» pas  de  troubler  V union  ».  Voyez  le  réquihtoir-e 
})  imprimé  de  Antoine  Seguier  du  4 Février 
^775-  ' ' . 
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bêration  le  fceau  de  la  Juftice. .»  » ce  font 
fes  termes  (i). 


Oîi  auroit  peine  à croire  que  cette  ini- 
quité , cette  barbarie  , cette  impudence  ^ 
foient  réelles  : mais  ce  réquijitoire  du  4 l^  é- 
vrier  1775  eft  imprimé  comme  celui  du  27 
Septembre  1783  ; mais  toutes  les  pièces 
relatives  à cette  étrange  affaire  font  impri- 
mées (2  mais  cet  aveu  de  fa  kâse  à con- 
courir en  1775  à la  perte  d'un  innocent  ^ 
n’ed  pas  plus  furprenant  de  fa  part  que  la 
manière  dont  il  caraéiérife  en  1788  ce 
CXVi  dont  il  requiert  la  brûlure» 


Suivant  fes  conclufiGns  relatées  clans  FAr- 
rêt , page  6 , c’efi:  un  écrit  injurieux  au  Roi , 
injurieux  à la  nation  ^ dont  il  calomnie  les 
intentions  ; tendant  à femer  le  trouble  , & 
la  divifion  dans  les  ejprits  j tendant  à dé- 
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nuire  les  principes  de  la  morale  , & de  la 

jujiice  naturelles ; & dans  le  réquifi- 

toire  page  5 , ce  n’eft  qu  une  producîion 

pour  ainfi  dire  feditieufe- 

Je  me  contente  de  livrer  au  mépris 
public  l’inconféquence  de  1788  ; mais  je 
n’ai  jamais  perdu  le  défit  & 1 efpoir  de 
revenir  contre  celle  de  1775-  Pendant 
douze  ans  entiers  j’ai  été  réduit  par  les 
efforts  de  Maître  Antoine  Seguier  & de 
fes  complices  à l’impoffibilité  d’en  obtenir 
la  révifion  judiciaire.  J’y  ai  enfin  ete  admis 
l’année'derniere,  à l’aide  de  la  proteélion 
de  ce  même  Souverain  que  Maître  Antoine  . 
Seguier  infulte  indirectement  en  me  com- 
parant à un  infâme  fatyrique  protégé  en 
effet  par  Charles  V. 

Ma  requête  civile  efl  pendante  au  Par- 
lement de  Paris.  Sans  les  troubles  de  la 
fin  s & du  commencement  des  années 
1787,  1788  > elle  auroit  été  jugée  à 
l’une  ou  à l’autre  de  ces  époques.  Maître 
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'Antoine  Seguier  fait  qu’il  y fera  pris  à 
partie  , que  je  l’attaquerai  en  dommages- 
intérêts  perfonnels.  En  déterminant  contre 
moi  le  Parlement  à une  rigueur  injufte  il 
s’eft  flatté  de  me  détourner  de  l’idée  d’y 
pourfuivre  une  aélion  dont  il  redoute  avec 
raifon  l’iflue  ; & en  m’injuriant  avec  la 
groffiereté  que  l’on  vient  de  voir  , il  fatif- 
fait  dès-à-préfent  la  baffe  perverfité  de 
fon  cœur. 

Il  y a dans  le  monde  des  hommes  affez 
inconfidérés , affez  cruels  , pour  trouver 
mauvais  que  je  rappelle  ainfi  , à toute 
occafion , difent-ils  , mes  infortunes  , & 
fur-tout  la  première  : mais  me  permet-ca 
de  l’oublier  ? Mais  malgré  moi  la  mé- 
moire , & l’influence  ne  s’en  renouvellent- 
elles  pas  à chaque  moment  ? Efl-ce  ma 
faute  fi  au  bout  de  13  ans  M'  Antoine 
Seguier  qui  m’a  affaffmé  autant  qü’ii  l’a 
pu  en  1775  > revient  me  brûler  , 6t  me 
brûler  en  ra' injuriant  , en  s’efforçant  de 
me  déshonorer  s’il  le  pouvoit  , en  1788. 

B 4 


Mais  un  vieil  Avocat  général  peut^i/r 
être  fi  furieux  ? Ses  prévarications  peu« 
ven£*elles  avoir  auffi  peu  de  pudeur  ? Le^- 

Chef  d’un  Parquet  fi  iliuftre.  ....  Eh  pour- 
quoi donc  ce  refpeft  ipour  fii  place  , s'il 
la  déshonore  ? Pourquoi  certe  confiance  , 
dans  fon  titre  s’il  ie  Ibuille  ? hpexaffiinez 
pas  l’emploi  dont  abufe  ce  diffamateur  5 
mais  l’atrocité  de  fa  diitaination  j ü eft 
Magiftraî  par  le  nom  ; mais  l’eft-il  par  le 
fait  quand  il  affedle  à l’occafion  d"un  fyA 
terne  de  Finance , erroné  fi  l’on  veut  ^ de 
comparer  à VAretin^  c'efi-à-dire  à un  au-* 
îeur  dont  le  nom  rappelle  l’idée  de  la  plus 
infâme  dilfolution  , autant  & plus  que 
celle  d’une  fatyre  efifénée  Técrivain  le 
plus  réfervé  peut-être  de  ce  fiecle  fur  tout 
ce  qui  iiiîérefîë  les  mœurs,.  le  plu?  refpec- 
tueux  envers  tout  ce  qui  mérite  d’être. 
ref|3eâ:é  ? ' ‘ • 

Et  puifque  pour  vous  enhardir  à ap« 
précier  l’Auteur  de  ce  parallèle  il  faut  le 
démaiquer  complettement  ? apprenez  donc 


l 
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ce  qu2  cleft  que  ce  crapuleux  vétéran  du 
parquet  de^  Paris  ; parvenu  a une  efpcce 
de  fortune  Civile  Si  Littéraire  , gliiîé  dans" 
fa  charp'e  , Si  à V Académie  , à la  faveur* 
d’une  méprife  généalogique  , Si  daine  ref- 
fenihlaiice  de  noms  ; ( car  quoiqu’ü  fa 
nomme  Segiiier  il  ne  tient  en  rien  à la  fa- 
rnilie  du  fameux  Chancelier  ; ) décrié  au 
Palais  au  point  que  fes  conclufions  depiûs 
loog'terns  ify  font  plus  fuivies  , & que 
les  luttes  fe  font  un  devoir  de  les  con- 
îrarier  ( quand  un  intérêt  dirêci;  ne  les 
en  rend  pas  ccnipiices , ) expulfë  par  le 
fait  ^ même  de  V Académie  y cù  depuis  15 
ans  il  n'ofe  plus  fè  prérenter,  p irce  qu’il 
y a été  convaincu  detrahifony  & d’avoir 
lâcliement  bleffé  la  confraternité  ; véri- 
table Arétin pratique  dont  b.  jeuceiTe  Iicen- 
tieiîfe  auroit  été  un  fcandale  unique  , une 
efpece  de  prodige  fans  exemple  au  Palais  y 
fi  les  turpitudes  de  fa  caducité  ifen  étoient 
un  plus  inconcevable  encore  y 

ce  que  c’efl:  que  Maître  Antoind 
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Seguier^  depuis  trente  ans  opprobre  du  par- 
quet ^ & tant  qu’il  Ta  pu  fléau  de  la  littéraïu- 
re  5 depuis  trente  ans  éblouifTant  les  audien- 
ces des  phrafes  de  Ton  Secrétaire  Ciran  dont 
il  eft  le  leBeur  , & le  leûeur  faflidieux  j 
car  il  n’a  pas  plus  le  talent  même  de  lire  , 
que  de  faire  \ & la  maffe  intempérante  qui 
fe  fait  appeller  à Ÿaris  T Avocat- général 
Seguier  eft  un  compofé  dont  le  Secrétaire 
Ciran  & Vefprit  , & Maître  Antoine  le 
corps. 

Si  après  cela  on  me  demandoit  com- 
ment un  pareil  ambigu  a pu  jouir  d'une 
certaine  réputation  , comment  il  a pu 
conferver  fi  long-tems  une  place  impor- 
tante au  moins  en  apparence,  & qui  donne 
un  certain  luftre  à quiconque  en  eft  re- 
vêtu , quant  à la  réputation,  je  ne  pour- 
rois  que  renvoyer  aux  exemples  innom- 
brables dans  ce  fiecle  , peut-être  dans 
tous  les  fiecles , de  ces  fortes  de  larcins  y 
pour  certains  hommes  la  renommée  eft  la 
plus'pénible  des  conquêtes  3 les  talens  ^ 
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les  vertus  , y font  quelquefois  des  obfta- 
cles  plutôt  que  des  facilités.  Pour  d au- 
tres f fur-tout  avec  des  places  , les  talens , 
les  vertus  , font  inutiles  : & ils  fe  font 

Des  réputations  on  ne  fait  pas  pourquoi. 

Quant  à la  permanence  de  Maître  An- 
toine dans  fon  pofte , une  preuve  réelle  , 
& fans  réplique  , du  mépris  qu’il  infpire  9 
meme  à fes  protefteurs , c^eft  qu^il  y a 
vielli.  Ces  charges  ne  font  depuis  long- 
tems  qu’un  noviciat , une  efpece  de  tri- 
bune d’où  Ton  montre  au  public  des  hom- 
mes d’un  certain  nom  deftinés  à d’autres 
emplois.  S’y  borner  de  foi-même  feroit  un 
effort  de  vertu , & Maître  Antoine  ne 
fera  jamais  foupçonné  d’aucun  effort  de 
ce  genre. 

On  l’a  confolé  de  fa  nullité  par  des 
penfions  ^ car  il  eft  au  nombre  des  vam- 
pires engraiffes  par  cette  voie  du  fang  des 
peuples:  j’ignore  combien  cet  homme  qui 
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m^accufe  psge  5 defbn  réqiiifitoire  ,d’avoîr 
une  glume  vénale  , tire  de  ces  foides  pro- 
diguées à l’inutiiité  par  la  foibleiTe.  Mais 
je  lui  en  conncis  une  de  24000  liv. 

D'ailleurs  ce  n’eil:  pas  pour  rien  que  Tefi 
prit  Ciran  Taide  a fervir  le  public  en  rem- 
plaTant  le  minijîere  public.  Par  le  plus  in- 
concevable de  tous  les  abus , ce  fecré- 
îaire,  <?<  en  général  tous  les  fecré- 
taires  de  la  P.ohinerie  en  France  fcnt  auto- 
rbés  à recevoir  , reçoivent  des  deux 
mains  ^ ce  qu’ils  exigent  des  deux  parties  i 
V extrait  fe  paie  également  par  celle  qui 
doit  gagner  , comme  par  celle  qui  doit 
perdre  fbn  procès  ; & ces  fruits  fecrets  de 
la  jugerie  vont  énorméiiient  haut  dans  les 
Parlemens, 

J’ai  moi  en  perfonne  entendu  avouer  à 
refprit  Ciran  que  fon  cabinet  lui  valoir 
au  moins  30000  livres  par  ?n  dans  le  bon 
tcms ^ c'eft-à-dire  5 quand  fçn  corps  n^é- 
toit  pas  encore  fi  complettenient  décrié  , 
& que  leurs  çonclufions  non  brûlantes 


pour  la  brûlïirel  29 

pouvôient  influer  fur  les  Arrêta.  Or  il 
étoit  notoire 'au  Palais  que  de  ces  30000 
livres 

Le  Ciran  à Monfieur  en  rendoic  quelque  chofe  ; 

Qj’il  fourniflbit  plus  que  la  paille  k la 
maifoü  i & fi  le  leileur  afloeié  de  Ciran 
snême  dans  fa  recette  ambidextre  , peut 
prouver  que  ma  plume  vénale  m’ait  jamais 
valu  , comme  il  l’entend  , la  cent  mil- 
lième partie  de”  ce  que  lui  vaut  ou  la  pen- 
extorquée  du  Gouvernement^  ou  la 
confraternité  pécuniaire  de -fon  fecré taire , 
le  me  foumeîs  à lui  abandonner  la  très- 
modique  fortune  que  n’ont  pu  m'enlever 
fes  iniquités  , celles  de  fa  compagnie  , 
celles  de  leurs  complices  de  tout  rang  , 
qui  ont  vingt  fois  ravagé, mes  propriétés , 
qui  en  ce  moment  en  détruifent  une  , 
dont  je  Gommençois  à peine  à recueillir 
les  fruits. 

‘ F.  5.  A M"  Antoine  Seguîer. 

Non  , lâche  calomniateur  y ma  plume 
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n’eft  point  vénale  : mais  grâce  à une 
aifance  acquife  par  le  plus  prodigieux 
travail  ^ & le  plus  irréprochable  ^ accrue 
par  une  fcrupuleufe  économie  , alTurée 
par  un  ordre  imperturbable  , par  un  ef- 
prit  d’arrangement  que  la  nature  m’a 
donné  ; peut  - être  pour  contrebalancer 
les  dérangemens  éternels  auxquels  mon 
deftin  me  voue  , elle  a toujours  ete  , elle 
eft,  elle  fera  toujours  indépendante. 

Voilà  pour  le  moment  tout  ce  que  j^ai 
à vous  dire.  Et  je  n’ajoute  plus  qu"un  mot. 
Convoquez  votre  conleil  , c’eft*à'dire 
vos  complices.  Concerte’^  entre  vous  , à la 
hâte  ou  avec  réflexion  , de  nouvelles  in- 
jures : concluez  au  brûlage  de  cet  écrit  ^ 
je  vous  le  permets. 

Ne  dites  pas  pourtant  que  ce  font  des 
calomnies  , parce  que  vous  m’obligeriez 
de  tout  prouver  5 de  révéler  vos  accoin- 
tances avec avec avec.....  mats 

dites  que  cela  efi:  indécent  5 qu^il  cft  trifte 
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que  la  Robe  noire  , & niême  rouge  , ne 
lûit  pas  une  égide  contre  les  coups  de 
plume  d’un  écrivain  téméraire  ; qu’il  eft 
étonnant  que  l’habitude  d^être  témoin  & 
viftime  de  vos  iniquités  ^ n’ait  pas  en- 
core façonné  mon  cœur  indomptable  a 
les  endurer  avec  patience  j dites  enfin  tout 
ce  que  votre  fecrétaire  croira  bon  à vous 
faire  déclamer  pro  aris  & foçis  ;]q  rirai 
avec  le  public  , & de  vos  petits  bûchers  , 
& de  votre  froide  éloquence  , & des 
phrafes  de  Ciran  enmanchées  dans  votre 
faujfet  des  audiences. 

Mais  plus  d’excurfions  étrangères , plus 
d’infultes  ni  indireftes  au  |grand  Prince 
par  qui  je  fais  gloire  d’avoir  été  adopté , 

ni  direftes  à moi , ou  bien je  vous  ferai 

fentir  ce  que  peut  contre  un  Magiftrat 
impofteur  , prévaricateur,  un  fimple  par- 
ticulier dont  le  cœur  eft  pur  ^ dont  l’ame 
eft  ferme,  & dont  la  perfonne  eft  à Tabri 
dé  vos  attentats  Robinefques* 
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rv^FLEXîOMS  _^/î;r  l’iifage  de  faire 'brûler 
DES  LIVRES  par  la  main  DU  Bourreau. 

_|2Î-zN  général  il  femble  qu’il  ne  faudroit 

jamais  allumer  du  feu  que .dans  les 

cheminées.  Entafier  des  fagots  en  ceie- 

nronie  , les  allumer  pour  brûler des 

hommes  , eft  une  vieille  abomination  go~ 
thictaie  dent  fans  doute  les  Tribunaux 
François  roiigiroient  y frémiroient , s’il 
étoit  poffible  qu’une  étincelle  de  vraie 
p-ihilofophie  pénétrât  fous  cette  cuiraffe  lu- 
gubre & froncée  qu’on  appelle  Robe. 

C’eft  une  chofe  alTez  remarquable  que 
cette  peine  effrayante  , & effroyable  , fe 
ioiî  naturâlifée  dans  la  jurifprudence  Fran- 
coife  fans  être  fondée  fur  aucune  Ordon- 
nance , & que  l’application  en  foit  bif- 
fée abfolument  à l’arbitrage  des  Juges. 
Quand  ils  rouent  au  moins  c eft  en  vertu 
d’une  loi  précife  ; mais  ils  ne  Pruient  que 
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pour  leur  bon  plaifir.  Les  commentateurs 
reconnoiffent  que  c’eft  une  jurifpruâence 
d' Arrêts. 

Il  eft  bon  d’obferver  encore  que  dans 
les  idées  de  nos  graves  Jurifconluhes  elle 
ed  quelquefois  regardee  comme  un  adou^ 
cijfement , ou  comme  une  marque  de  dé- 
férence pour  le  fexe  : les  femmes  font 
exemptes  de  la  roue  : mais  dit  froidement 
Joujjê  le  Commentateur  , au  lieu  de  cela  , 

( de  la  roue)  elles  font  pendues  , ou  brû^ 
lées  ^ fuivant  la  nature  du  crime.  Pendues , 
ou  brûlées  , mefdames  j 5c  le  choix  dé- 
pend de  la  paffion  ^ ou  des  lumières 
d’un  Procureur  du  Roi  > témoin  Taffaire 
de  la  Salmon  ! 

Il  eft  vrai  que  la  fécondé  partie  de 
cette  alternative  eft  fuTceptible  de  modi- 
fications déjà  ufitées  dès  le  rems  de  Mad. 
de  Sevigné  : elle  raconte  qu'ayant  eu  la 
curiofité  de  voir  Texécution  de  la  V oijin , 
elle  caufoit  en  attendant  qu’on  commen^^ 

C 
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çât  5 avec  un  garçon  bourreau  afteur 
principal  de  la  pièce  : elle  marquoit  fon 
ho'rreur  du  fupplice  : brûlée  vive  ! s’é- 
crioit'  elle  en  palpitant  : oh!  il  y a des 
adouciiïeineîis,  dit  gaiement  le  fous-exécu- 
teur ; & quels  ? — ^ ?\^ous  leur  jettons  des 
huches  fur  la  tête  y ou  nous  leur  entamons 
le  crâne  à coup  de^  croc. 


Ces  principes  de  douceur  fe  font  per- 
pétués de  bourreaux  en  bourreaux  comme 
déjugés  en  juges.  Et  qu'on  dife  que  notre 
jurifprudence  n'eft  pas  humaine , qu’elle  a 
befoin  de  réforme  ! 


N’y  ayant  pcinî  de  loi  en  France  qui 
prefcrive  de  brûler  des  femmes  , & meme 
des  hommes , il  femble  qu’on  pourroit 
s’en  difpenfer  : car  enfin  ces  êtres  à deux 
pieds  fans  plumes  ne  font  pas  bons  rôtis. 
Jamais  vieil  Avocat- général  , ou  ancien 
Procureur  du  Pioi  y même  dans  leurs  or- 
gies palatiales  \ ne  s'en  font  fait  fervir  de 
râble  j & lî,  les  plus  honnêtes  gens  du 
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monde  , vivans  , ne  fentent  quelquefois 

pas  trop 'bon,  qu’on  juge  combien  doit 
puer  horriblement  un  coquin  nlTolé  à ftu 
d’enfer  en  place  de  Greve  ; & fi  c eft  un 
innocent  ! 

. Il  paroît  par  les  regiftres  des  c affûtions 
qu’il  n’y  a gueres  d’années  où  les  pentes 
inadvertences  de  Mefîeurs  n’en  expofent 
quelqu’un  dans  l’une  où  l’autre  de  nos 

Provinces  à donner  cet  odorant  fpectacle 

aux  curieux  de  la  contrée  : la  légiflacioa 
du-  8 Mai  1788  auroit  été  favorable  au 
moins-pour  eux.  _ _ ■ - - 

Ce  répit  de  quatre  femaines , c fite  pierre 
de  feandale  and- conftitutionnelle  donnanî 
le  tems  de  la  réflexion  , à coup  fûr  on  am- 
roit  fenti , au  moiris  à la  Cour , que  cet  ap- 
pareil & cette  dépenfa  n’étoient  janeais 
néceffaires;  qu’un  coupable  feroit  toujours 
fuffifamment  puni  fi  on  l’étrangîoit  ; qu’un 
innocent  le  feroit  toujours  trop  fi  on  le 
fiamboit  à feu  ouvert  ; que  quoique  toutes 
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Jss  viataes  opinammemdeninëa,  S cette 

suffi  jolies  qoe  la  célébré  Sdmon.ct  feroit 
cependant  toujours  dommage  de  facrifier 
cinq  cens  fagots  pour  confumer  même  une 
vieille  carcalTe  qui  auroit  été  condamnée 
per  MeffKurs,  peur  les  eus  rijul.m,  du 

S“le’’r:S"at'‘l-"™' 

procès  , & meme  quand  il  y en 
auroit,  ^ 

Les  Miniftres  fontalTez  comme  les  en- 
fans  quelquefois  très-cruels , & quelquefois 
s-fenlîbles  i ils  fignolent  jadis  fans  pitié 
r«rer  * Cash,,  parce  qufils  ' 

voient  padetemsd-enpefer  les  fui, es,  on 

perce  qu  ,Is  étoicnt -vivement  follicités  . 
&c.  mais  ,1s  auroient  rarement  prêté  le 
™.ns  a ces  rôtifliries , ju&rWrer.  Pour 
tendes  gens,  & for-tout  pour  des  Com- 
’ "/"“'r  un  homme  ce  n'efi  rien  • 

pour  tou.  le  monde,  hors  d/ejfeurr,  le 

hiuler  c eft  quelque  chofe. 

U eft  donc  probable  que  ce  fleuron  de 


pour  la  brûlure*  '37 

la  Couronne  de  Thémis  s’en  feroit  infenfi- 
blement  détaché  : Tufage  de  ces  bruyantes 
& coûteufes  brûleries  fe  feroit  perdu  peu- 
à-peu;  on  fe  feroit  débarrafle  à moins  de 
frais  des  fcélérats  incorrigibles.  On  auroit 
eu  les  fagots  j & Içs  innocens  de  refte  , ce 
qui  eft  toujours  une  économie  5 & dans 
quelques  fiecles  il  fe  feroit  peut-être  trouvé 
fur  les  Fleurs’de-Lys  quelques  bonnes  têtes 
qui  feroient  convenues  que  !e  droit  de  gril- 
ler des  humains  maies  ou  femelles,  jufqu^d: 
ce  que  mort  s'enfuive  , de  les  traiter  ainfî 
plus  mal  que  des  lapraux  ^ ou  des  cochons 
de  lait , n’étoit  pas  immuablement  lié  à la 
confiitution* 

Mais  cette  pauvre  légiflation  ayant  été 
brûlée  elle-même  , en  place  publique , à 
Rennes  par  Maître  Tronjolli  d’incendiaire 
Mémoire  (i)  ; tous  fes  partifans  ayant  été 
déclarés,  & étant  à Taveiiir  tenus  pour 


(i)  y oyez  les  Annales  P oîhiques , &c.  Tome 

XV,  p.  149. 
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traîtres  à la  partie  , infâmes  , &c.  le  droit 
de  continuer  à queftionner  les  condamnes 
par  la  voie  àe^.coins , des  pintes  d'eau , des 
ferviettes  entonnées  de  force , & arrachées 
de  force  , des  gouttes  d’ eau  épanchées  dans 
le  creux  del’eftomach,  àes  mèches  , &c.  j 
celui  de  les  interroger  more  majorum  fur  la 
fellette  au  gré  des  caprices  d’un  Seguier  de 
village  , qui  aura  conclu  fans  favoir  lire  , 
à peine  affiiciive , celui  de  les  faire  pendre  , 
rouer  , Ùc.  dans  les  24  heures  de  l’Ar- 
rêt , &c.  &c.  &c.  ayant  été  reconnus  pour 
autant  de  parties  intégrantes  de  la  monar- 
chie , & des  prérogatives  conftitutionelles 
de  la  Robe , il  eft  clair  que  celui  de  brûler 
dans  les  mêmes  termes  doit  y être  égale- 
ment compris. 


D'ailleurs  il  y a une  excellente  raifon  qui 
en  juftifie  i’u'fage  : c’efi:  qu'incontefiable- 
ment  un  homme  ou  une  femme  qu’on  a 
brûlés  n’exiftent  plus  : l’odeur  une  fois 
paffée  , & la  place  bien  balayée , il  n’en 
eft  plus  quehion  ; le  peuple  en  ramalfe  , 
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en  conferv^e  bien  quelquefois  les  petits  os^ 
comme  il  a ftit  de  ceux  de  Sr.  DefniCy  Scc. 
ce  qui  pour  le  dire  en  paffant  \ prouve  que 
ces  horribles  fupplices  ne  font  pas  raerveil- 
leufemeut  utiles  , même  pour  \ exemple: 
mais  en  général  il  eft  fur  que  1 individu  fur 
le  corps  duquel  on  a réduit  en  cendres  la 
valeur  de  cinquante  ou  foixante  voies  da 
bois  5 en  bûches  > ou  en  coîrets  fuivant  les 
Us  du  pays , fût-ii  un  Hercule  , n’y  léfiite 
pas  ] & qu’en  peu  de  minutes  il  eft  hors 
d’état  de  donner  jamais  la  moindre  inquié- 
tude tant  à Mejjieurs  qu’aux  témoins  & accu^ 
faîeurs  dont  ils  orft  fi  leiiement  conlacre 
les  pourfuites  (î). 


(î)  Ceci  n'efr  point  une  plaifanterie  ; au  mo- 
ment où  j’écris  il  vient  de  tomber  entre  nos  mains  , 
pour  parler  en  ftyle  de  réquifitoire  , un  réquifiioire 
Normand  des  plus  curieux  : il  ed  daté  du  9 
Oaobre  1788  ,&  (igné  du  Procureur- général  de 
Rouen. 

Ce  brave  Neuftrien  ne  manque  pas  de  s’y  épa- 
nouir aux  dépens  de  la  défunte  légiilation  : il  en 
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Mais  en  efî-il  de  même  des/zV^^j?  Cette 
exécution  pratiquée  habituellement  dans 


fait  la  critique  détaillée  par  Fénumération  des 
avantages  attachés  aux  Vs  & Coutumes  de  l’an- 
cienne rouerie^  hriderie  Parlementaire  : 

ainfî  la  quefiion  infligée  aux  condamnés  à mm 
lui  paroît  un  excellent  préfervatif  contre  le  ref- 
fentiment  des  pariens;  « elle  empêchera^  dit>ilpage 
» 9,  les  complices  d’un  chef  de  brigans  , incen- 
>j  diaires  , empoifonneurs  , &c.  d’alTouvir  leur 
» vengeance  contre  le  plaintif  & fes  témoins.  » 

Mais  h , n’en  déplaife  au  réquifiteur  Normand  y 
le  plaintif  & fes  témoins  étoient  des  calomniateurs , 
comme  ceux  qui  accufoient  les  Salmon , les  Calas  y les 
Lardier  ècc.  la  quefiion  qui  empêchera  qu’on 
ne  les  démafque  ell-  elle  une  fi  bonne  chofe  ? Le 
plaintif  & fes  témoins , même  en  Ncrm^andie  , 
font-ils  donc  plus  précieux  à la  juflice^^  que  la 
juflice  elle-même  ^ ÔC  l’innocence  ? 

Le  même  Magiflrat  , à la  page  précédente, 
alTure  qu  e Tunique  fruit  du  fameux  répit  d'un  mois 
auroit  été  de  donner  aux  condamnés  la  facilité 
à'ûjjommer  tous  les  Géoîiers , ou  et  en  être  aJTom- 
més  eir.c-mêines  , ce  qui  auroit  , inüoue-t-ii , rendu 
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tous  les  cas , fur  un  feul  individu  de  ces 
familles  dont  chaque  génération  fuppofe 


ces  places  importantes  de  porte-clefs  trop  diffciles 
à remplir  ; d’où  il  conclud  qu’il  vaut  bien  mieux 
étrangler , rouer  , brûler,  Ji/r  le  champ  , attendu 
que  les  étranglés  , roués  , brûlés  , n’affomment 
perfonne , SC  ne  donnent  aucun  embarras  à 
garder. 

Les  morts  ne  mordent  point.  C^ell:  le  principe 
qui  coûta  la  vie  il  y a dix-huit  cens  ans  au  grand 
Pompée.  Qui  fe  feroit  attendu  que  le  plus  abomi- 
nable des  adages , une  exhalaifon  de  fcelérateffe 
vouée  à l’exécration  de  tous  les  fieeles  devien- 
droit  un  jour  en  France  un  principe  de  réquifitoire, 
qu’un  homme  de  Loi  l’employeroit  férieufement 
à jüftifier  la  Jurirprudence  expéditive  d'un  Tribu- 
nal de  Juftice  ! 

Au  refre  pour  elTayer  de  calmer  la  tendre  foî- 
licitude  de  l’infpeâeur  en  chef  des  prifons  de 
Rouen, ^c.  fur  le  fort  de  fes  Géoliers  peut  lui 
obierver  que  dans  l’ancienne  RomePes  condamnés 
dès  les  premiers  tems  des  Empereurs  avoient  un 
répit  de  dix  jours  , étendu  enfuite  à trente.  Ils 
n’y  gagnoientrien  fous  ks  tyrans^  qui  vioîoient  fou- 
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toujours  une  fécondité  plus  ou  moins 


vent  cette  Loi , comme  toutes  ies  autres  , & trai- 
îoient  les  Romains  profcrits  par  eux  , à la  mode 
Parlementaire  de  France,  Mais  le  répit  en  lui- 
même,  6c  par  foo  objet , n’en  fut  pas  moins  re- 
gardé comme  une  des  plus  fages  Loix  portées 
par  le  Sénat , comme  un  bienfait  réel  envers  l’hu- 
manité : on  ne  voit  point  qu’il  ait  donné  d’alar- 
mes aux  augufles  Corps  des  Geôliers  ; ni  qu’ils  ep 
aient  été  plus  battans , ou  plus  battus  , dans  leurs 
trifles  domaines. 

Ce  même  répit  borné  d’abord  aux  décifîons  ju- 
diciaires des -Tribunaux  réguliers , devint  univer- 
lel , 6c.  commun  à toutes  les  condamnations  fous 
Théodofe  : 6C  l’origine  de  cette  extenfîon  eft  re- 
marquable : elle  fut  de  la  part  du  Prince  un  mo- 
nument de  repentir,  6c  un  aéfe  de  pénitence  ex- 
piatoire pour  une  décifion  fanguinaire  trop  hâti- 
vement prononcés.  Non-feulement  le  grand  St, 
Ambroife  l’approuva  : mais  il  la  follicita.  Il  crut 
en  l’obtenant  remplir  un  devoir  tout  ' r la  fois  de 
charité  Chrétienne  , de  bienfaifance  paftorale  ^ de 
circonfpedion  politique.  Et  voilà  des  gens  de 
Robe  J avec  ûqî plaintifs  , & des  témoins  , qui  s’a- 
charnent à crier  que  ce  même  Réglement  eil  un 
ade  de  cruauté  , de  tyrannie  , 6c  d’imprudence  ! 

A jufticia  Normanorum , libéra  nos  , Domine, 
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étendue  , ne  réunit-elle  pas  une  înjuftice 
révoltante  , &t  une  inconféquence  ridicule  , 
à la  plus  complette  inutilité  ? 

1°.  Elle  efl;  effentiellement  inju/îe  par 

fa  généralité  même.  C’efl:  une  formule  in- 
diftinâement  applicable  , & appliquée 
à tous  les  cas:  nous  avons  vu  la  Robe 
dans  fes  délires,  ou  dans  fes  févérités  , 
faire  également  brûler  des  mandemens 
d’ Evêques  & des  livres  impies  , des  Loix 
Royales  , & des  libelles  fcandaleux  , des 
produdions  avouées  , approuvées  , & des 
fatyres  anonymes  , 8tc.  Sans  doute  il  n efl 
pas  poflible  que  toutes  ces  produaions  , 
en  les  fuppofant  toutes  repréhenfibles  , le 
fuffenc  au  même  dégré. 

C’eft  le  célébré  Languet  , qui  a je  crois 
le  premier  dit  ce  mot  devenu  proverbe , 
que  brûler  n'efi  pas  répondre  ; apparem- 
ment que  l’inftruaion  paüorale  de  cet 
Archevêque  de  Sens , quoique  d’un  Ar- 
chevêque de  Sens  , -n’étoitpas  auffi  brûla- 
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blequs  \e  fy[lême  de  la  nature.  Les  numé- 
ros cm  ^ & CVlIi  des  Annales  conte- 
noient  des  textes  de  Loix,  & d’Ordon- 
nances  'alors  réputées  enrégiflrées  & vali- 
des j du  CXVI  dix  pages  feulement  rou- 
loient  fur  un  fylîême  erroné  fi  I on  veut , 
mais  public  depuis  dix  ans,  mais  adopté, 
foutenu  tous  les  jours  impunément , Sç 
fans  conféquence , dans  la  fociété  , par- 
une  multitude  d’hommes  honnêtes  ; il  eft 
difficile  que  ces  dix  pages  fulTent  auffi 
dangereufes  que  h judidum  francorum  qui 
tendoit  à rendre  problématique  l’ordre  de 
la  fucceffion  à la  couronne. 


C’efi  là  le  cas  d’appliquer  l’adage  Latin 


adfît 


Régula  peccatis  quæ  pœnas  irroget  æquas. 


Un  Médecin  qui  n’a  qu’un  remede  eft  né- 
cefrairemeiK  un  charlatan  : une  jurifpru- 
dence  qui  n’a  qu’une  peine  ^ & qu’une 
formule^  eft non  moins  infailliblement  une 

jugerie  tyrannique  , & une  chaîne  d’ini- 

quicés. 
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pans  celle-ci  Vinçon féquence  fe  joint  à 
l’injuftice.  Quel  ell , quel  peut  être  l’objet 
de  cette  condamnation  ignominieufe  pro- 
noncée avec  tant  d’appareil  contre  l’ou- 
vrage ? C’eft  fans  doute  de  flétrir , & par 
conféquent  de  pnmV  l’Auteur. 

Mais  il  eft  confiant , & de  fait  , qu’en 
France  la  brûlerie  d’un  imprimé  ne  flétrit 

pas  l’auteur.  Malgré  l’intervention  du 
bourreau  dans  la  cérémonie , le  fentiment 
intime  & exquis  de  la  Nation  , d’ailleurs 
fi  délicate  , & quelquefois  ombrageufe 
jufqu’à  l’excès  fur  le  point  d’honneur  , l’a 
préfervée  du  préjugé  en  cette  matière  ; & 
c’ell  la  légéreté  avec  laquelle  on  y pro- 
digue la  peine  qui  a rendu  la  peine  fans 
effet. 

Tous  les  honnêtes  gens , fans  s’être  con- 
certés , ont  fenti  qu’en  général  des  opi- 
nions  dévoient  bien  rarement  être  miles 
au  rang  des  crimes , qu’elles  ne  pou- 
voient  pas  toutes  être  un  cri.nie  égal.  L’im- 
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poflibllité  ^uG  la  conclaoination  Fut  tou* 
jours  jufte  a fait  prévaloir  l’Iiabicude  de 
n’y  attacher  jamais  aucune  importance. 
Les  brûlures  d’appareil  ne  font  plus  que 
des  farces  remarquables  feulement  par 
l’efcamotage  qui  ne  manque  jamais  d’y 
avoir  lieu. 

U exécuteur  , greffier  ^ ou  bourreau  (i). 


(i)  Je  demande  bien  pardon  aux  Greffiers  de 
es  accolier  avec  ce  camarade  : mais  ce  n eic  pas 
na  faute  s’ils  fraternifent  avec  lui  dans  ces  for- 
es de  procédures  : fi  je  trouve  fur  l’Arrêt  im-, 

irimé  , V exécuteur  de  la  haute  jufiice  , affilié  de 
^rangpis’-làOuis  Dufranc  , Ecuyer,  oCc. 

Si  la  Magifirature  peut  légitimement  défobéir 
2u  Roi  quand  il  juge  à propos  d’après  des^  vues 
âges , g^bienfaifantes,  d’en  fixer  la  jurifdicTion  , 
k de  lui  prefcrire  de  nouvelles  bornes  , ou  une 
iutre  étendue  ; s’il  lui  eil  permis  de  crier  qu’elle 
nd:  déshonorée  , parce  qu’elle  aura  moins  de  cau- 
ses à juger  dans  tel  , ou  tel  lieü  , 5cc , de  foute- 
lir  cette  illufoire , cette  criminelle  déiicatelTe  , 
Dar  les  plus  criminelles , les  plus  audacieufes  ma- 
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fubftitue  au  patient  un  chiffon  qui  fubit 
feul  la  rigueur  du  fupplice  : il  s'approprie 
le  prétendu  libelle  , & commet  ainfi  fous 
les  yeux  , fous  la  main  de  la  juftice  un  lar- 
cin dont  elle  eft  la  première  à rire.  Un 
fupplice  auffi  général,  aufiî  gaiement  in- 
fligé , lors  même  qu’il  eft  motivé  , ne  peut 
emporter,  & il  n’emporte  en  effet  aucun 
opprobre. 

Il  efl:  vrai  que  l’Arrêt  qui  le  prononce 
peut  quelquefois  réulîir  h punir  l’Auteur; 
c’efl-à-dire  lui  faire  un  tort  pécuniaire-,  & 
celui  qui  concerne  les  Annales  a réelle- 
ment eu  cet  effet.  Mais  alors  s’il  eft  inique 
i’injuftice  en  eft  plus  atroce,  fans  que  la 
piocedure  en  foit  plus  conféquente  : & 
meme  en  le  fuppolànt  équitable  on  eft  tou- 


nœuvres  , il  femble  que  les  Officiers  fubordon- 
nés  à la  Magiftrature  pourroient  bien  malgré  fes 
ordres  fe  refufer  à un  fervice  eflentiellemenc 
Ignominieux  pour  eux  par  lui-même,  abfurde, 
par  fon  objet , 8c  préferver  leur  Ecuyerie  de  la 
honte  de  participer  à ces  extravagantes  brûleries. 
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jours  autorifé  à demander  pourquoi  cette 
coalition  de  Ÿ exécuteur  avec  le  greffier  , 
pourquoi  cette  confraternité  de  ï’ Avocat- 
général  & du  bourreau  , dans  une  affaire 
de  littérature  ? 

Ce  n’eft  pas  parce  qu’il  eft  brûlé  que 
l’ouvrage  ceflera  d’être  diftri'oué  périodi- 
quement , par  les  voies  ordinaires.  Une 
f.mple  interdiftion  avec  la  menace  de  la 
pour  fuite  extraordinaire  contre  les  diftri- 
buteurs  auroit  fuffi  pour  en  interrompre 
efficacement  le  cours.  Si  1 adjonftion  du 
réchaud  n’eft  pas  flecriflante  ^ elle  eft 
donc  complettement  inutile  ; & des  juges 
peuvent-ils  fans  inconféquence  , ou  plutôt 
fans  crime  fe  permettre  des  rigueurs  inu- 
tiles ? 

- J’svoue  que  quand  la  paffion  eft  bien 
enflammée  , & le  defir  d numilier  1 auteur 
bien  violent  y on  a la  reftource  du  requi- 
Jdtoire  , de  l’Airêt,  6t  de  Ton  intitulé 
qu’on  imprime  en  gros  caraéleres  ; qu  on 

fait  crier  avec  fureur  dans  toutes  les  rues; 

au'cn 
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qu’on  affiche  avec  profufion  au  coin  de 
toutes  les  rues , de  maniéré  à faire  lire  de 
cent  pas  au  peuple  , qui  ne  réfléchit 

point M.  Linguet  lacéré  , & brûlé  par 

la  main  du  bourreau. 


Ces  grolîès  fottifes  répétées  enfuite 
dans  toutes  les  Gazettes , réveillant  , 6c 
nourriflant  fucceffivement  le  fcandale  à 
différentes  diftances  , comme  ces  cercles 
formés  par  les  pierres  qui  tombent  dans 
l’eau  , peuvent  faire  quelque  impreffion 
fur  un  certain  public  , mais  elle  n’eft  pas 
durable  : ce  n’eft  pas  ce  public  qui  fait  com- 
munément les  réputations  5 6c  quand  en 
effet  il  difpoferoit  comme  il  arrive  quel- 
quefois de  la  gloire  , fi  ce  calcul , fi  la 
fupputation  de  l’effet  de  ces  manœuvres 
entroient  dans  l’attachement  des  Magif- 
trats  à leur  brûlante  procédure  anti-litté- 
raire , elle  feroit  fi  atroce  , fi  réellement 
honteufe  , que  dans  tous  les  fens  il  vau- 
droit  cent  fois  mieux  être  brûlé  que 
brûleur. 


D 


Onguent 

Je  viens  de  prouver  que  fon  incon- 
féquence  contribuoit  à la  rendre  mom- 
iement  inutile  & qu’elle  n’influoic  point 
fur  Vhonneur  de  fes  victimes.  Ajoutons 
qu’elle  e(l  encore  moins  frudueufe  au 
phyfique.  Quoique  dans  ce  moment  Mef- 
fieurs  foienc  tout  puiffans  ; quoiqu’aujour- 
d’hui  fur  - tout  la  Simarre  chaperonnée 
aille  au  moins  de  pair  avec  le  manteau 
al  dont  elle  a bien  jauni  l’hermine , 
cependant  quand  un  ouvrage  leur  déplaît, 
ils  ne  peuvent  jamais  en  brûler  qu’un  exem- 
ire.  Le  refte  de  l’édition  n’en  eft  que 
plus  recherché. 

Semblable  même  aux  têtes  de  l’Hydre 
volume  détruit  e»:  enfante  des  milliers  : 
t-ii  auffi  plat  qu’un  réquifitoire  fa  cendre 
fertilité  toujours  quelque  preiïe  qui  le  re- 
produit : St  ce  n’elt  pas  tout.  Si  l’auteur 
efî  courageux,  fi  fur-tout  il  efi:  irrepro- 
able  , dans  ce  tems  où  la  Magiftrature 
à force  de  s’enfler  , a obligé  les  bons  ci- 
Eovens  à réfléchir  fur  les  bornes  naturelles 
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de  fa  grandeur  , il  peut  ne  pas  fe  croire 
aftreint  à un  refpeft  bien  fcrupuleux  pour 
de  prétendus  organes  des  Loix  qui  les 
violent  toutes  ; il  peut  être  tenté  de  ra- 
maffer  un  tifon  de  fon  bûcher  , & d’en 
barbouiller  le  vifage  de  quelques-uns  des 
brûleurs  : ce  qui , avec  le  tems  , comme 
je  l’ai  dit  en  commençant  , pourra  pa- 
roître  de  part  & d’autre  mériter  quelque 
confidération. 


